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blés entre les mains dei mélis, s'ils eussent voulu s'en servir

contre les troupes.

- Le but de l'expédition était atteint. Il ne restait plus qu'à remet-

tre le gouvernement du pays à M. Archibald, attendu de jour en
jour, et à renvoyer, sans délai, les troupes régulières en Angle-

terre, où les rappelait un ordre pressant du bureau de la guerre,

pour compléter le retrait des troupes du Canada, décrété par

la politique dite "• libérale " du cabinet actuel de Londres.

Maître du fort Garry, le colonel Wolseley se trouvait provisoi-

rement L'i seule autorité légitime du pays. Il ne vo\iliit pas prendre

la conduite des afffiires et s'arrangea un rôle d'Achille retiré sous

«a tente. Ce pacificateur attitré ne crut pas devoir empêcher ses

soldats de molester les habitants qui avaient pris part à l'insurrec-

tion. Le mauvais effet de sa conduite s'est fait sentir dans les

rangs des volontaires d'Ontario, la plupart déjà trop disposés à

exercer des représailles contre les cntholiques et les français de

Manitoba. Nous citerons, entre autres, le meurtre d'Elzéar Gou-

let et les saturnales charivariiiues dont ces volontaires furent pro-

digues, jusqu'à insulter de cette manière le gouvemnir Archibald

•dont les sentiments de justice et d'équilé ne leur convenaient

point. Pendant plusieurs semaines, la colonie a* été dans l'expec-

tative d'une guerre civile dont les germes avaient été ravivés par

le Parthe Wolseley, qui froissé de n'avoir pas été nommé gouver-

neur militaire, se vengea sur M. Archibald en laissant derrière lui

des brandons de discorde. Dans sa proclamation du 28, il semble

inviter ses troupes à trancher du conquérant et traite de '' bandits"

les insurgés et leurs chefs, auxquels le gouvern,.ment canadien,

appuyé par celui d'Angleterre, avait accordé, dès lors, par un acte

solennel du Parlement, tous les droits, privilèges et immunités

qu'ils avaient inscrits dans leur programme.

Les brigades de volontaires tirent leur apparition le 2, sauf la

compagnie stationnée aufort Fi'ances,qui suivait à cinq ou six jours

de distance. Dès le lendemain, le premier détachement des régu-

liers se remit en marche pour le Canada par la rivière Winnipeg,

à l'exciption d'une compagnie qui fut envoyée à travers les terres

pour opérer ensuite sa jouclio-i avec le corps principal à l'angle

nord-ouest du lac des Bois. Celte compagnie de'vait mettre à l'é-

preuve la nouvelle route commencée par M. Snow, par l'ordre du

gouvernement canadien.

Le 3 septembre, tous les réguliers avaient quitté ie fort Garry,

— vingt-quatre heures après l'Enivée de M. Archibald, — et le 6

octobre leur dernier détachement s'embarquait à la Baie du Ton-

nerre pour aller prendre à Québec le transatlantique qui devait


